
Acte II

La tanière de Dyscalos. Il fait nuit. La porte donnant sur le jardin s’ouvre
brusquement ; l’écran de l’ordinateur s’allume pendant que Dyscalos apparaît.

Dyscalos
Ô rage ! Ô désespoir ! Je suis impuissanté !
Ce Bêtisot de mes deux me pique mes idées, ne me téléphone même pas pour
me demander des tuyaux ! Je ne peux pas être au four et au moulin pourtant ! Il
faut bien que je m’occupe de mes petites affaires à Chasse-en-Rond !
Il allume la lampe
Un : y a les procès avec les voisins ! Et ce Dugland qu’est pas capable de se
fendre d’une bonne idée une fois pour toutes ! Deux : faut que je fasse le marché
de Zouzou, mon officielle moitié ! Trois : faut que je fasse pisser Mirza et que je
donne le biberon au rejeton ! Quatre : faut que je bichonne le jardin ! Cinq : faut
que je coupe du bois en prévision de la canicule …

Le chœur
Hi ! Hi ! Hi !

Dyscalos
Imbéciles !
Pas pour me chauffer pendant la canicule, mais parce qu’à ce moment-là, il fera
trop chaud pour scier du bois !
Niémo : que je change les pneus de la poubelle à Zouzou …
Et faut pas que j’oublie ma Picarde Pénélope … Peut encore rendre des services
…
Il rapproche son vieux fauteuil de la table et s’installe devant l’ordinateur.

Je vais lui envoyer un mail. Tout le monde dort dans la maison : ni vu, ni
connu ! Je vais faire comme cette dingue d’Arsa qui fait toujours du clavier by
night !

Il commence à taper.

Tu … me … man … ques … mon … Mi … nou … Merde ! J’ai écrit « Lon
mibou » ! Quel bordel, ces machines informatiques ! Faudrait licencier tous
ceux qui s’en servent au lieu de dicter leur courrier à leur secrétaire ! C’est ce
que j’ai toujours dit. Et un syndicaliste, ça doit donner l’exemple.

Il se lève.



Quel bocal !
Je lui téléphonerai demain matin en allant faire pisser Mirza !
Tiens ! Un message !
Il appuie sur le bouton de la messagerie téléphonique.

La voix de VT :
Allo, allo ! Vieille taupe parle à vieille canaille ! Je répète : Vieille taupe parle à
vieille canaille ! ELLE est arrivée à La Bourboule et ELLE a pris la parole
devant le Congrès pour dire que tu étais un menteur ! C’était même la première
fois qu’on parlait de toi à La Bourboule, Où en tor…

Dyscalos coupe le haut- parleur et colle son oreille au combiné.

Dyscalos
O rage ! Ô désespoir ! Impuissanté que je suis !
Elle a gagné son procès ! Mes décisions sont annulées ! Elle va rafler la
monnaie ! Rantanplan lui a même donné une sacoche brodée !
Et moi, j’en ai pas !
Je veux ma sacoche ! Ma sacoche ! Ma sacoche ! Brodée ou pas, mais bourrée
de billets !

Dyscalos flanque un grand coup de pied dans un placard. Toutes les portes
s’ouvrent et déversent un flot de cadavres enveloppés de suaires.

Dyscalos
Aie, aie, aie !

Il se rapproche de la table en claudicant et s’affale sur le vieux fauteuil qui
lâche un bruit d’accordéon désaccordé.

Aie, aie, aie ! C’est justement la jambe qui me fait toujours souffrir depuis que
j’ai flanqué un coup de pied au cul de ce saligaud de Thêta Delta, qui lorgnait
ma place ! Quel bocal !

La Tortue
Il a le remord drôlement placé !

Arsa
Venez voir ces cadavres !

La Taupe aux Lunettes :
Celui-là, c’est Lablanche ... Et, tiens, il y a même Padici !



La Tortue
Ces deux-là, c’est les prédécesseurs de Dyscalos … Il y en a un qui bouge
encore. Et La Fleur ! Qu’est-ce qu’il fait là ?

Arsa
Il y a aussi ce brave Le Coq : c’est lui qui m’a fait entrer dans la maison de « la
SNET », il y a bien longtemps …

La Tortue
Il y a même des femmes …

Arsa
Oui. Et celles-là sont vraiment mortes…

Ensemble
Dyscalos est bien le numéro UN

Du HacheSingeHaineHun,
Qui, plus mortel que la grippe aviaire,

A mis ces corps en leur suaire
Dans les placards de sa tanière

Ensevelie sous la poussière.
Quel coup viendra enfin terrasser,

Et pour de bon nous en débarrasser,
Cette bête du Gévaudan
Qui toujours tonitruant

Fait du syndicalisme de posture
Pour ne pas dire d’imposture ?

Sera-ce de La Bourboule
Où en torrent la Dordogne coule,

Que viendra l’arme fatale
Qui achèvera l’animal ?

Le rideau tombe lentement sur la tanière de Dyscalos.


